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l'utilite pour la gucrison du rachitisme.
Elle contribue tout au tan t ä celle de la
tuberculosc des os qui s'accompagne tou-
jours d'unc decalcification de toute la
region des foyers bacillaires. Cette recal-
cification consecutive a line augmentation

du calcium et du phosphore dans
le sang contribue pour une grande part
ä la cicatrisation des lesions osseuses.

Notre collection de plus de 80'000 cliches

radiographiques demontrc a l'cvidence
qu'il n'est pas de foyer du squelette, si

profond soit-il, qui echappe ä cette
action recalcifiante et cicatrisante.

L'influence de l'Heliotherapie sur le

moral des malades est aussi trop typique
pour etre passee sous silence. II suffit de

voir la joyeuse animation et l'entram qui
regnent en maitres sur une galerie de

cure solaire pour se rendre compte de la
sensation profonde d'euphorie et de

bien-etre qui accompagne le bain de

soleil et d'air judicieusement dose. On

sail (pie nous avons associe ä cc dernier
la cure do travail, f[ui s'est revelec un
facteur dc guerison tel que nous l'avons
erige en un veritable Systeme therapcu-
tique en creant la Clinique-Manufacture.

L'application de l'heliotherapie gene-
rale a entraine des reformes radicales

dans le traitement des tuberculoses chi-
rurgicales: suppression des operations
mulilantes et des grands appareils plä-
tres, creation d'unc orthopedic ration-
nelle dont le principe est de laisser libre
acces a l'air et au soleil sur la totalite du

corps.
En resume, les resultats ob tonus par

le traitement heliotherapique des malades

atteints de tuberculosc chirurgicale
offrent les caracteristiqucs suivantes: Re-
levement de l'etat general, rcconstitution
des teguments, de la musculature, des

ligaments el du squelette, cicatrisation
des plaies et des fistulös. Ehe l'avorisc le

retour des fonetions articulaires, evite
les mutilations irreparables et rend ä la
societe non plus des infirmes obliges de

vivre a sa charge, mais des individus
capables de gagner leur vie et de rc-
prendre leur röle social et familial. Los
methodes d'heliotherapic sont appliquees
avec une grande efficacite a Leys in,
Montana, Davos et Arosa. Ces stations
d'altiLude jouissent d'unc tres forte
insolation, meine en hiver, et sont pourvues
d'installations techniques les plus per-
fectionnees, ce qui explique les resultats

surprenants qui y sont obtenus.
Prof. Dr A. Rollier, Leijsiti.

Pas d'enfants sur la route!

La question de la securite des routes
est ä l'ordre du jour, tout particuliere-
ment a l'egard des enfants. La Croix-
Rouge beige, qui organise chaque annee
une «semaine» d'hygiene sociale, donne

comme theme a celle de 1934 la prevention

des accidents. Les milieux officiels
et prives manifestent un grand interet

pour la preparation de cette «semaine».

Canaliscr la circulation enfantinc sur
certains points reserves ä ses ebats est la
meilleure methode pour les grandes
villes. Geneve s'est des long temps occupee
de procurer a ses ecolicrs et nourrissons
des places de jeux hors du passage des

vehicules. La promenade St-Antoine, La
Treille, les Bastions, et bien d'autres,
sont les lieux elus des parties de marelle
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et de football. La Villc vient d'y ajouter
pour les tout petits un nouvel amenage-
ment de la place Sturm, qui servait deja
de terrain de sport a de bruyantes equi-
pes. Depuis lors, les rejetons des families
du quartier out leur jeu de sable, vaste
et cnsolcille. Un elranger ne disail-il pas
l'antre jour a un Genevois — «Vos en-
fants sont heureux; partout ils s ebaltent
en liberie» I

Les villes moins riches en pares pour-
ront prendre exeiuplc sur la ville de

Hambourg. La munieipalite, pour
suppleer au manque de terrain disponible,
cree des «routes de jeux», troncons d'ave-
nues ou avenues enlieres protegees de

tonte circulation par des barriercs; ce sont

les domaines des cnfanls et de leurs jeux.
Solution provisoire, mais ingenieuse.

Unc autre solution se generalise. C'est

l'education syslemalique de 110s petits
citadins. Gelle-la interessc specialement
les villes romandes, puisqu'elle vient de

trouver a Lausanne unc forme tres nou-
vclle: unc croisade conlrc les accidents.
Les petits croises sont les abonnes de la
revue bien connuc L'licolicr roinand, et

les buls de leur groupemenl sont les

suivants: Agir contre les «faiseurs d'acci-
dents»; cnscigncr la prudence aux en-
fants; fournir les jeunes accidentes en
lectures el jeux; assurer les abonnes,
leur frcrcs et socurs contre les suites
d'accidcnls.

Vom Ohrringestechen.

In den höheren Gesellschaftskreisen
nimmt der Brauch, den Kindern die

Ohrläppchen zu durchstechen, ab; in
den mittleren Volksschichten erhält er

sich jedoch noch immer ziemlich zäh.

Professor Dr. Epstein weist in der
«Zeitschrift für Kinderheilkunde» auf
die Gefahren des «Stechens» hin. An die

im frühesten Säuglingsalter vorgenommenen

Durchstcclumgen der Ohren
schlicssen sich häufig, da sie von
unkundigen und jeder chirurgischen
Sauberkeit baren Personen vorgenommen
werden, Infektionen der Ohrmuscheln,
die zu schlecht heilenden Eiterungen
und Ekzemen oder gar zu verunstaltenden

Narben Anlass geben können. Bei

Kindern, die, wie man früher sagte, zu
Skrofulöse, jetzt exsudativer Diathese

neigen, entwickeln sich im Anschluss

an die Ohrwunde mitunter nässende

Ausschläge, die sich auf den ganzen
Körper verbreiten können. Das Wich¬

tigste aber ist, dass auch die Tuberkulose

auf diese Weise übertragen werden
kann, und Professor Dr. Epstein berichtet

über eine nicht gerade ganz geringe
Zahl solcher Infektionen, bei denen die

Tuberkulose durch das Ohrläppchenslechen

geradezu überimpft worden ist.

Besonders zur Vorsicht aber mahnen
Eälle, in denen die Ansteckung von
Ohrringen ausging, die aus der Hinterlassenschaft

verstorbener Schwindsüchtiger
stammten. Da nicht selten Schmuckstücke

jeder Art zur Vererbung gelangen
— eine derartige Gefahr gehl ja nicht
allein von Ohrringen aus —, so sei der

Erbe vorsichtig und sorge in jedem Fall
vor der Benutzung für eine gründliche
Desinfektion des Schmuckes. Was aber
das Ohrringstechen anbelangt, so überlege

man, ob die Gefahr, die man
eingeht, in einem Verhältnis zu der
gewünschten Wirkung steht.
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